
La Fille du Vizir 

Préface 
Ce n’est que lors de mes recherches pour mon livre sur Bamiyan1 que 

j’ai entendu parler de Lillias Hamilton, la me decin britannique 

d’Abdur Rahman Khan, l’e mir d’Afghanistan, l’e mir-Dracula, 

responsable des massacres de milliers d’Hazaras et de Kafirs a  la fin 

du 19ᵉ sie cle. J’ai de couvert son roman A Vizier’s Daughter, un re cit 

fictif inspire  de ses anne es passe es a  la cour de l’e mir et dans les 

harems de Kaboul, ou  elle a rencontre  de nombreuses esclaves 

hazaras et de concubines afghanes, ainsi que par son travail a  

l’ho pital de Kaboul, ou  elle fut, durant plusieurs anne es, 

quotidiennement en contact avec le peuple afghan. 

Comme Lady Lillias Hamilton l’a re ve le  apre s la mort de l’e mir, une 

interdiction de communication lui avait e te  impose e et lui avait 

rendu impossible de communiquer avec les journaux et d'exprimer 

son opinion durant ses anne es de travail en Afghanistan. Comme elle 

ne voulait pas se mettre elle-me me ou ses compatriotes, qui vivaient 

encore a  Kaboul, en danger, elle a choisi la forme du roman fictif pour 

partager ses observations et ses impressions. Ce livre est un 

te moignage historique unique qui de crit la vie des femmes en pays 

hazara et dans les harems de Kaboul en cette fin du 19ᵉ. sie cle, un 

roman historique que j’ai eu l’honneur de traduire et de commenter. 

Fille d’un fermier e cossais ne e en 1858 en Australie, Lillias Hamilton 

quitta l’Australie a  l’a ge de deux ans avec sa famille. En 1883, elle 

entama une formation d'infirmie re a  l'infirmerie de l'hospice de 

Liverpool avant d'e tudier la me decine en E cosse et d'obtenir son 

diplo me de docteur en me decine en 1890 a  l’universite  de Bruxelles. 

Comme la plupart des femmes me decins europe ennes en cette fin de 

19ᵉ sie cle, elle rencontra d’e normes difficulte s a  pratiquer son 

me tier et, lorsque la chance se pre senta d'aller exercer en Inde ou  

re gnait un besoin important de femmes me decins, les coutumes et 

pratiques religieuses privant de nombreuses femmes de soins 

me dicaux approprie s, elle la choisit sans he siter. C’est ainsi qu’elle a 

 
1 P.Dufray, Bamiyan, la vallée défigurée, 2026  



occupe  le poste de me decin a  l'ho pital pour femmes de Calcutta, 

l’ho pital Lady Dufferin Zenana, institue  en 1885 par Lady Dufferin, 

l’e pouse du vice-roi des Indes de l’e poque. 

Mais, au printemps 1894, la vie de Lillias Hamilton changea 

radicalement lorsque l'e mir Abdur Rahman l’invita a  passer six mois 

a  Kaboul a  la cour du roi afin « qu'elle puisse familiariser les dames 

de la cour de Son Altesse avec les mœurs et coutumes anglaises, leur 

enseigner la musique et leur donner l'occasion de se renseigner sur 

les coutumes vestimentaires et comportementales qui pre valent 

chez les dames des nations occidentales »2; une ta che inhabituelle 

pour une femme-me decin mais qu'elle accepta volontiers, pour des 

raisons financie res aussi bien que par curiosite  intellectuelle, pour 

elle une « formidable opportunite  d'e tudier les femmes orientales ». 

Quelques mois apre s son arrive e a  Kaboul, apre s avoir re ussi a  

soulager la douleur et soigner l'insomnie dont souffrait l'e mir3, elle 

fut proclame e me decin personnel et me decin de la cour. C’est ainsi 

qu'en 1894, Mlle Lillias Hamilton put ouvrir un ho pital a  Kaboul et 

que chaque jour, « une multitude de personnes malades affluaient 

pour obtenir des conseils, certaines d'entre elles dormant toute la 

nuit devant son ho pital afin d'e tre prises en charge de s le lendemain 

matin. Lady Hamilton fut e galement la premie re a  introduire le 

syste me occidental de vaccination en Afghanistan, ou  le fle au le plus 

redoutable e tait la variole »4 

A  la fin de l'anne e 1896, apre s presque trois ans passe s a  la cour du 

roi, dans son harem et dans l’ho pital de Kaboul, Lillias Hamilton a 

de finitivement fui l'Afghanistan. 

De retour en Angleterre, elle s'est, pendant un temps, inte resse e au 

sort des femmes sans abri et a, en 1897, cofonde  le Victoria Women's 

Settlement a  Liverpool et cre e  une maison de retraite a  Londres.5 En 

1900, elle a publie  son premier roman, A Vizier’s Daughter: A Tale of 

the Hazara War, l’histoire de Gul Begum, une jeune femme hazara, 

 
2 Angus Hamilton, Afghanistan, London 1906  

3 Non sans avoir fait seller son cheval, pour pouvoir fuir rapidement en 
cas de décès de l'émir. 
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curieuse, intelligente et e prise de liberte , re duite a  l’esclavage. Elle y 

de crit les aventures et le quotidien d’une jeune femme hazara avant 

et pendant la brutale campagne d’Abdur-Rahman contre les Hazaras 

ainsi que la vie des femmes afghanes ou hazaras dans un harem de 

Kaboul. 

En 1908, apre s de nombreux voyages, elle a e te  accepte e comme 

directrice du Studley College a  Warwick, une institution qui formait 

les femmes a  des carrie res dans l'agriculture et l'horticulture. A  cette 

e poque, Hamilton e tait e galement un membre actif de la Women's 

Freedom League, ligue fonde e en 1907, qui militait pour le droit de 

vote pour les femmes de moins de trente ans.6 Apre s le 

de clenchement de la Premie re Guerre mondiale, elle a offert ses 

services me dicaux au Wounded Allies Relief Committee et dirige  un 

ho pital spe cialise  dans le traitement de la typhoï de a  Podgoritza, au 

Monte ne gro.7 Hamilton ne s'est jamais marie e et est de ce de e le 6 

janvier 1925 a  Nice, en France. 

En cette fin du 19ᵉ. et de but du 20ᵉ. sie cle, une imposante biographie 

pour une femme qui a du  toute sa vie se battre contre les pre juge s de 

son temps, non pas seulement ceux de la socie te  indienne ou 

afghane, de la religion musulmane ou de quel qu’autre, mais 

e galement ceux des milieux europe ens qui ne pouvaient ou ne 

voulaient pas accepter l’ide e que les femmes soient assez 

intelligentes pour voter comme les hommes  et ceux du monde 

me dical qui pensait que les femmes e taient tout au plus ne es pour 

servir d’infirmie res et ne voyaient pas d’un bon œil arriver ces 

jeunes femmes me decins dans leur domaine re serve . 

Lillias Hamilton a e te  une grande combattante, une grande fe ministe, 

comme l’he roï ne de son roman, son alter-ego peut-e tre . Elle montre 

avec son he roï ne que les femmes sont capables des plus grandes 

choses et qu’elles n’ont rien a  envier aux hommes et me me plus, 

qu’elles apportent une nouvelle vision du monde et de nouvelles 

manie res d’y vivre ; elle nous montre par ailleurs la cruaute  du 

monde des hommes et que la soi-disant civilisation ne reme die pas 

obligatoirement a  cette sauvagerie et que les Hazaras et leur vie 

traditionnelle n’ont rien a  envier aux Afghans de Kaboul qui ne 
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peuvent plus vivre sans leurs esclaves, ni aux femmes afghanes 

enferme es dans leurs harems et leurs burkas. 

C’est dans cet esprit que j’ai de couvert et ressenti ce roman, comme 

un grand livre fe ministe, un livre humaniste, un te moignage 

poignant, une description intelligente d’une socie te  en cours de 

changement radical, e crit par une femme d’une grande intelligence 

et d’une grande sensibilite , une Grande Dame qui nous laisse 

de couvrir le monde traditionnel des Hazaras, le monde esclavagiste 

des pachtounes, le mondes des harems de Kaboul et surtout le 

monde dans lequel les femmes ne sont que des objets, au plus des 

animaux, qu’elles soient esclaves ou non, au milieu de cette guerre 

du Hazara qui de chire le pays afghan en construction en cette fin de 

sie cle mouvemente e. 

Pierrick Dufray, Fe vrier 2026 

 


